
'je n'ignore pas que Sarcey péchait par unê- grande séche-
resse du 'côté religieux.

Etant donnée sa belle iîitellîg-elicc, qui sait si, au Il'.>ment
suprême, il n'eût pas franchi le pas qwii ramène à Dieu -les égarés
d'un jour.

Combien en avons--nous vu qui, demeurés indifférents tant
-que la .santé les entretenait dans la sécurité, firent un brusque
retour en face de l'éternité s'ounvrant dleVant eUX!1

On pouivait l'espérer égtileîjnent pour Snrcey, car jeudi der-
nier, le jour même où il tomba malade, il üssi$,9 t à let premièere
communion d'un de ses eiifants.

Bil adatnaoî jamnais eu d'enfants ou n'avoir jamais

assisté Ù, leur prenièere communion, pour ignorer combien cela
remue les entrailles des plus endurci-.

Sarcey, s'il avait été un athée convaincu, n'eût pas permis a%
.son enbwut de communier.

S'il Fa permnis, c'-t~,t qu'il n'était pas tellement réfractaire à l1
foi, c'est qu'il y avait, chez lui, an mooins cette l'ésit.stion, ce
-doute, cette inîquiétudle secrète et inconsciente, lui font que

-ovnt reviennent aux lè vres du vieillard, malgré lui sur le lit
-d'iagonie, les prières épelées jadis p'wt ses lèvres d'enfants.

En i tout caZ, pourquoi céler a% un homme (lui fut fort et vail-
lant, durant toute sa vie, que lheure a sonné de régler les
-compti-s, de fermer le livre et de se préparer au grand voyage.

F)autatnt, qlue, menacé d'une redoutable infirmité, Sarcey,
niaturel;lt*m-rent, était allé se faire soigner et guérir chez les
Frères de Saint Jean de Dieu.

Là, il avait vu, il avait Compris et, dèës ce jour, avait désarmé.
Faison.-,~ lunf om aio bari1n, mais. saisissante:-
lbûî.ni osé, je le leîuaîîde. lui declhirer, il y a quelque temps,

ài l'impjroviste: "Il faut que vous partiez dans cinq minutes
p'our I'Amérîtue ; nmais, afin de ne p,;vous ennuyer, nous ne
Vous ;Ivous rien dit, nous n'avons rien. préparé. Partez, tel

<tevous êtes, sans votre malle faite, sans argent peut-être,
sans avoir embrassé ceux que vous aimez et qui sont dehors'
Et votre voyage durera vingt, trente -ans."

Non, personne de son entourage n'eût en l'atroce courage de
lui parler ainsi et de l'obliger h. une aussi 'crc.elle -alternative.

Et ce sont les mêmes gens qui le laissent s'en ailler à jamais,
pour plus loin qu.'aucun endroit ici-baq, et seins qu'il ait.P ce
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